
séparait de la rue la mai-
nie Nesayer; deux mar<%es
effritéýes, qu'effleurait l'eau

tu, conduisaient au .9euil.
ie, dé-fendue par uin treilla-
vemnlmoUlu, encadrait d e
Iépouill&i les trois feulm-

Tr étage et les oeils-de-
mnansardles. A~u rez-de-

iur le rebord des fnte
YIimipénéýtrahles rideaux
ý, bo)utures de gé'raniums,
des courtes heures dle se-

.è., le cabaret, der-
ourg, la rue- S'é-

Unie route bré
iwe miaraîchers en-
Ie chemin, à cot

ne'nt deudat

n'a jamais pulir
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te, devint toute tremblantec de saisis-
sement en écoutant qui cet é-tratnge
demandait.

-Mme Nessyer ? répondai(,it la voix
de Julie, mais c'est ici, Mmie Ni-
syer... Madame, ;Madamelll, on vous (le-
mande.

La vieille bonne arrivait dans lu
salon, affolée.

- Ouvrez vu-nke aae,,
vous rentrez dle ILaIws V o 1 ts
bien arraIngéeý pour reeoet 1114i JO
liepeu pas me montrer av e O

tbirsale> et mon bonnetiït <dle f aire"
le lnni&ge... Non, vra'Ii. je uvii
pas, faite., com N e ore

Et force fut à 11îhn4 Nessye4\-ir d'aller
elle-MêmIe au-devant du ceft hôted iii-
con

avi
biel

19g1, Pour re4cevoir",
FEn vrtil ('tait
pauvre, . l mante.-

1en'vit Point en1-
petite capo>te nloire

sur lstmpsrs
tu bonnetj- qu'il 1;1
rur 'un regarid oà

ilte ,examinait la

1 11ne ie ye ..., t

Z Vous, Illais vous
v ous saulrez qlu je4t
tre fils.

rgs,,Oh! mn

nu en auto-je ne voyagr plus
(uais-vster une propriélté qu'on

m' a signatl&x4 Chasses suprbs!ha
b)itationi seignieuriale-! ' ýIz fe-mme
velit unefý campail)tgne( à. elle, quli Sui t

Ufl vrie ampgneoù elle puisse;4
oulier11 Paris, et rien de ce (lue nous
possédons déjà ne sini siemble. réuir

csdoux condlitions., del bonheur pat-
fait... Mlais perme11tteýZ-mloi de MC nom11-

Mme Nesyer, héitante

VEt pour iêtre blien polie, elle bre-
dlouillat:

- Je 1rois 1u11mon fiISls 'a paléti
(Ie vous dlans seslettre's,mnier.

Ah, ahl , Il ils par- l , de moi..
Jel vois qu'il vous a% dlit que j'ai é'té'
ats..ez huuxpour lui rendI(re un peý-
tit sev.,oh ! une mlisôre.,.

Jevouls si ien reconnaliissanote,

Un srvic.,,De quel serlvice parlait
ce gros ome ste que sa jva

lit caheritun pigVenaiit-il x'ê-
claerq~eluechose ? 14on Diil!..

Es-eque Gvrges auiraieint des det-

11111(1 (Ie i ho~
air del Ila I-l
dîners qu'oij

1n Ilh(Ti ê

, . 1


